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Depuis les synthèses historiques de Henri Weber puis de Guy Demerson qui ont fixé l’image « académique » de la Pléiade, la connaissance des auteurs et des œuvres a progressé, entre autres, grâce l’essor des études néo-latines dans les années 80, particulièrement à la suite des travaux de Perrine Hallyn sur l’ekphrasis, la contaminatio et l’imitatio.  L’Anthologie de la poésie française publiée par Jean Céard (Gallimard, 2005) en tire les conséquences en intégrant les œuvres latines de Nicolas Bourbon (Nugae, 1533), Theodore de Beze ( Juvenilia, 1548), Jean Dorat (odes à Marguerite de Navarre, 1549, à Henri II, 1558) , Marc-Antoine Muret ( Juvenilia, 1552) Du Bellay (Poemata, 1558), Rémy Belleau (traducteur de Ronsard en latin dans ses Petites inventions et auteur du Dictamen metrificum  en latin macaronique) etc. Le projet d’un bilan critique de ce renouveau semble donc d’actualité dans le cadre d’un colloque centré sur le latin comme langue littéraire (plutôt que comme langue de communication) au temps de la Pléiade de 1548 à 1560.  

C’est le propos de ce colloque qui vise d’abord à resserrer, voire à renouer les liens entre les spécialistes français de la discipline et le courant critique issu de l’école philologique allemande, mais aussi à faire le bilan des recherches néo-latines en France et à en préciser les orientations actuelles. 

En fonction des propositions de communication, le cadre chronologique peut être élargi en aval (jusqu’aux années 30 afin de mesurer les variations dans l’usage littéraire du latin – la Pléiade marque-t-elle le franchissement d’un seuil qualitatif ? - ) et en amont jusqu’aux polémiques anti-Pléiade des années 70 dans lesquelles le latin est aussi un enjeu. La liste des auteurs n’est pas limitative : aux œuvres déjà nommées pourraient s’ajouter celles de Buchanan, les travaux éditoriaux des Estienne, ainsi que les pièces latines de Jacques Gohory reproduites dans la thèse de Ch.Bowen et qui, à notre connaissance, n’ont fait l’objet d’aucune étude. Enfin d’un point de vue théorique, on sera attentif aux phénomènes d’imitatio et de translatio (en comparant les versions latine et française d’une même pièce ou en s’intéressant à la traduction latine des vers français).

L’échange des perspectives  se déroulera successivement à Muhouse et à Freiburg, en deux journées (11 et 12 juin) rassemblant dans les deux lieux des communications en allemand et en français. Les actes seront publiés dans la collection du Symposium de Freiburg.
Prière d’adresser vos propositions de communication (compte tenu des délais relativement serrés, un titre et un très bref résumé conviendront)  à Marie France Gineste (Mulhouse) <mfgineste@hotmail.com>, et/ou au professeur W. Koffler (Freiburg) <wolfgang.kofler@altphl.uni-freiburg.de>
Cordialement à vous

Gilles Polizzi

<Gilles.Polizzi@uha.fr>

(Mulhouse)
